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Le fait d'étre un pays exportateur d'un seul produit principal, le café, sur les
marchés impérialistes rendait, déjS S cette époque, l'économie salvadorienne tr§s
vulnérable étant donné qu'elle était soumise aux crises économiques périodiques du
systéme capital iste.

L'oligarchie, affectée par la crise, soumettait les masses ouvriéres et paysan-
nes S une exploitation démesurée. Dans le domaine agricoke, les salaires diminuérent
jusqu'S vingt centimes par jour (1'équivalent d'environ 8 cents en dollar US) pour
des journées de pTus de huit beures de travaux extrémement pénibles. La monnale du
pays n'avait pas cours S la campagne; il y avait des piéces qu'onvappelait "jetons"
émi ses par chaqué propriétaire rural et qui seules pouvaient circuler 3 l'intérieur
des limites de la propriété. Chaqué propriété ou exploitation agricolé possédait
son propre magasin dans lequel les travailleurs devaient obligatoirement se ravi-
talller en vivres, vétements et autres articles. Si un travailleur s'était endetté
11. ne pouvait plus quitter son emploi ou s'en aller ailleurs et s'il mourait endetté,
sa dette revenait 3 ses fils "en héritage". Les fermiers, qui vivaient en itat de
semi-servage, devaient merne payer l'eau dont ilsavaient besoin pour survivre. Au-
trementidit, le poids de la crise retanbait entiéremerit sur les maigres épaules du
peuple.

Toute cette conjoncture, jointe au fait que dans certaines régions, lesmasses paysannes gardaient le scuvenir d'une époque ou leurs ancétres avaient été
propriétsires de la terre qu'il travaillaient et qui vivaient alors selcn un mode
ce propriété ccmmune détruit quelaues cinquante ans auparavant par des gouvemementsanti-populaires pour favoriser de hauts fonctionnaires. Ce lolntain sc-uvcnir favo-
nsa1t la montée impétueuse de la lutte dans la campagne et encourageait di versesrevendications dont la réforme agraire.

Ceci explique, en partíe, pourquoi dans la zona occidentáis du pays, les masses
de paysans prolétaires et semi-prolétaires considérérent Ta Fédération RSgionale des
Travailleurs ccmme leur organisation. En 1930, "La Réqionale" réussit en trois mois
3 peine, 3 organiser syndicalement 80 000 travailleurs agricolas.
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editorial

Les faits sont tétus...
C'est sans doute -une "sale affaire" daiis laquelle s'est

engagé le général Haig en faisant publier un Livre Blanc sur le Salvador en février
dernier» II aura fallu, en effet, a peine deux mois pour que les "preuves" que ce do-
cument contient révelent leur caractere fallacieux et grossier, tant en ce qui concer¬
ne les faits evoques comme sur les méthodes de travail du Département d "Etat américain.

En utilisant la presse comme support le Département
d "Etat a voulu faire croire au monde qu'il était en possession d'un document prouvant
1'ingérence soviétique dans le conxlit qu'oppose le peuple salvadorien a la junte mi -
litaire démocrate-chrétienne. Ce document a été publié debut février 1981, il compor -
te environ 180 pages. Cent quatre vingt pages truff-ée^de faux, d'inexactitudes, de
chiffres et dates manipules, qui ont fait diré a Piiilip Agee que ce uexte n'est qu'un
"vil exercice de propagande"(♦). Depuis cette date des parlementaires, des journalis—
tes, des juristes ont pu, avec une relative facilité, démontrer les incohérences du
Livre Blanc (**) et deux mois aprés on peut se poser une question simple: comment des
experts habitués a ce genre de besognes ont pu faire un travail si mauvais..? Espé —
raien.t-=ils que leurs interlocuteurs leur croiraient sur parole? Pensaient-ils sans
doute qu'un "petit pays" comme le Salvador était chose négligeable sans envergure et
sans défense a laquelle personne ne pouvait s'intéresser sérieusement?. En lanpant
le "test Salvador" sur la scene internationale le général Haig cherchait en réalité
a occulter au monde que ce sont les armes made in USA et les conseillers envoyés par
le Pentagone au Salvador qui sont en train de semer la souffrance parmi des milliers
de paysans. Ce sont les hélicoptéres américains pilotés par des Américains qui déver-
sent du napalm sur les réfugiés de Chalatenango!

Meme la CIA a affirmé récemment qu'"il n'y a pas de
preuves tangibles"permettant d'affirmer de maniere incontestable 1 appui sovietique
aux "terroristes" salvadoriens (Le Monde du 31»3*81)•

'

A 1 Iteure aetuelle la manoeuvre a fait long feu, 1'ob—
jectif impérialiste visant a créer 1'image qu'au Salvador la rlvolte populaire n'a
pas de causes nationales mais qu'elle est le fait de la politique de destabilisation
du "communisme international" n'a pas eté atteint» Tout au contraire, la junte de N.
Duarte se retrouve encore plus isoléej le peuple salvadorien a su montrer sa maturi—
té et sa détermination. Les gouvernements auxquels les émissaires de Haig se sont
adressés pour leur demanden d'appuyer ses projets militaristes non seulement ne 1 ont
pas suivi mais ont fait des propositions dans le sens d 'une solution pacifique au
conflit, et sont de plus' en plus favorables a la reconnaissance du Front Démocrati —
que Révolutionnaire (F»DoR.) comme le légitime représentanx du peuple salvadorien,
conscients que sans lui aucune issue de paix qui tienne compte de justes revejidica —
tions populaires ne serait possible.

* Philip Agee, ex—agent de la CIA a publié notamment un rapport sur les agisse—
ments de sa "maison" en Amérique latine ( Journal d'un agent de la CIA).
II a eu dans ses mains le Livre Blanc et a passé au crible les documents qui
y figurent. Ses conclusions 3ont accablantes pour ses anciens natrons...

**Une conférence de presse présidée par trois juristes, MM. Léo Matarasso,
Noury Albala et Edmond Jouve a été organisée a Paris le 7 avril dernier au
cours de laquelle le Livre Blanc a été analysé. La presse francaise s'en est
largement fait echo. Dans ce bulletin nous publions 1'intervention de M.Jouve
qux nous semble résumer assez bien les lignes générales de cette conférence.
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L'opposition contre l'intervention
USA. au Salvador s-accroít

La politique actuelle des Etats Unis au Salvador est loin de faire

l'unanimité, tant dans la population que parmi les responsables poli

tiques. L'image d'une natrón soudée derriére un Reagan jouant au shé-

riff mondial, abondamment accréditée par la presse Internationale,

doit etre considérablement retouchée.

Un récent sondage, réalisé par Gallup á la mi-mars, indiauait que

les deux tiers des Américains "informes" craignaient que la situa-

tion au Salvador puisse déboucher sur un nouveau.Vietnam. Par Améri¬

cains "informés", Gallup entend les 63% de la population qui savent

qu'il y a des combats au Salvador et qui peuvent indiquen quel camp

les Etats Unis soutiennent.

Par ailleur, plusieurs représentants et sénateurs déclarent recevoir

chaqué semaine des centaines de lettres de leurs électeurs faisant

part de leur opposition á l'aide militaire apportée á la junte et

leur crainte de voir les Etats Unis entrainés dans un nouveau Viet¬

nam.

Le représentant démocrate Clarence Long devait déclarer:" Je n'ai

jamais vu une pareille réaction sur aucun autre sujet. Les gens m'

arretent littéralement dans la rué et me disent au'ils soutiennent

mes efforts pour stopper ce processus d'engagement."

Les parlemeiztaires républicains ne sont pas oubliés puisaue le repré

sentant Silvio Conté, chef de la minorité républicaine á la Commis-

sion du Budjet, affirme recevoir 600 lettres par semaine, opposées. á

l'aide militaire et á l'envoi de "conseillers" dans une proportion

de 30 contre I. Chez le senateur Charles Percy, Président de la Com-

mission des Affaires Etrangéres les lettres arrivent au rythme de

300 par semaine et 75% d'entre elles sont contre l'aide militaire.
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Cette opposition populaire n'est.pas sans effet sur le comportemeat

des responsables politiques. Ainsi une rallonge de 5 millions de

aollards d'aide militaire pour la Junte n'a été approuvée que de

justesse, par 8 voix contre 7, par la sous commission des A.ffaires

Etrangéres de la Chambre des Representants. Leux représentants, Ste-

phen Solarz et Jonathan Bingham, un sénateur, Christopher Dod, tous

démocrates, font circuler un amendement qui conditionnerait l'aide

militaire á des progrés dans les domaines économiques, sociaux et

politiques que la Junte devrait réaliser. lis espérent bientot le

faire voter.

Les contradictions de 1'administration Reagan s'insinuent jusque

dans ses recoins les plus secrets puisque la C.I.A. multiplie les

fausses notes: démenti sur le role de l'Ü.R.S.S. dans le terrorisme,

manipulation grossiére des documents sur l'aide cubaine au révolu-

tionnaires du Salvador.

Reste enfin un élément déterminant dans cette vague de scepticisme

et a'opposition: le developpement d'un mouvement organisé contre la

politique de Reagan. Une initiative d'ampleur nationale doit avoir

lieu a Washington le 3 mai prochain. Ce sera un test et une étape

importante dans la lutte indispensable qui doit etre menée á l'in-

térieur meme des Etats Unis contre 1'interventionisme.

Le "modele vietnamien" est souvent utilisé par la presse pour mon-

trer les risques de dérapage de la politique actuelle, cela ne peut

qu'evoquer pour nous le "modele" du mouvement anti-guerre de cette

époaue, son ampleur et son efficacité.
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Les- "preuves irrefutables" du Livre Blanc...
Intervention de M.E.Jouve* lors de la conférence de presse organisée
par la Ligue des Droits des Peuples le 7 avril 19S1 a Paris.

Devant la montee des luttes populaires au Salvador, les Etats-ünis
ont éprouvé la nécessité d1 une riposte.Le Departement d'Etat americain
s'est'chargé de cette besogne en répandant,par divers canaux,un certain
nombre d'accusations dont on se propose - apres en avoir fait état - de
contesten le bien-fondé.

I.- Les accusations des Etats-ünis d'Amérique

Elles ont été proférées a la suite d1 une double offensive:diploma -
tique et idéologique.

L ' offensive diplomatique.- Orchestrée par Washington, elle s'est dé-
roulée en deux temps. Dans un premier tepms, un Livre Blanc sur "l'ingé-
rence communiste á El Salvador" a été confectionne. Dans un second temps,
une diffusion de ce dossier a été opérée de fagon directe, aupres de cer-
tains pays amis.

Le Livre Blanc- qu'ona pu examiner a loisir-comporte deux series de
textes: une analyse émanant du Département d'Etat (deja publiée dans le
New York Times du 20 février 198l), une série de 19 documents numerotés de
A á S comportant 151 pages au total. Chacun de ees dossiers est constitué
(en principe): d'une analyse introductive de quelques lignes; d'un glossaire
des sigles, noms de code, etc. utilisés; d'un document traduit en américain
de 1'original de ce texte en-espagngl"Xdactylogrsphié ou manus'crit)..

De cet ensemble de piéces,trois conclusions sont dégagées :

1o) Cuba et ses alliés communistes (URSS , RDA.,.Vie.tnam , etc .) j ouent un
role capital dans 1' insurrection salvadorienne.Par des biais divers:four-
nitures d'armes,entrainement des d'hommes,mise a la disposition de cadres,
organisation d'une campagne mondiale de propagande;

2o) Les Days du camp communiste se rendent coupables d'une nouvelle
agrression armée indirecte a l'encontre d'un petit pays du Tiers Monde,en
l'occurrence El Salvador.Cette agression étant,en fin de compte une mani-
festation supplémentaire de 1' "expansionnisme soviétique";

3o) Les donateurs utilisent une série de stratagémes pour brouiller
les pistes.Par exemple: fourniture d'armes de fabrication occidentale,
recherche d'un large soutien non-communiste,etc.

Des missions d'explicatión ont été envoyées dans plusieurs pays par
le Département d'Etat en vue de propager ees theses et de tenter d'appor-
ter des preuves.

M.Lawrence Eagleburger - Secrétaire d'Etat adjoint - s'est rendu dans
plusieurs pays européens. L'Amérique latine a regu la visite d'une déléga-
tion dirigée par le général Vernon Walters,anclen diecteur adjoint de la
CIA.Elle a fait escale au Mexique, au Venezuela,au Brésil.au Chili et en
Argentine,

- Cette offensive diplomatique s'est doublé d'une offensive idéolo¬
gique. Elle a utilisé la presse comme support.

Des le 6 février 1981,le contenu du document E a été révélé par Juan
de Onis dans le New York Times;

*. Trois juristes frangais,MM.Léo Matarasso,Noury Albala et Edmond
Jouve ont présidé une lecture critique du Livre Elanc américain
en presence de nombreux journalistes de la presse éc-rite.
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Le 20 février suivant,le méme journal a donné une premiére et suc-
cinte analyse des documenus publiés dans le "Livre Blanc": "La Petite
analyse" ;

4 jours plus tard,le 24 fevrier,le quotidien américain a présente a
ses lecteurs une étuae plus substantielle de ce dossier: "la Longue ana¬
lyse", sous le mitre: "Communist Support of Salvadoran Rebels".

Ces aeux derniers textes ont été prepares par le Département d'Etat.
Le dernier en date a fait l'objet d'une traduction francaise et a été
diffusé par l'Ambassade des Etats-Unis en France,le 27 fevrier 1981,sous
le titre: "Rapport pubüé par le Département d'Etat sur les ingérences
communistes au Salvador, Washington,23 février 1981".

On ne s'arrétera pas á"la Petitte analyse,sauf pour diré que son ré-
dacteur estime que les 4-6 pages des originaux en espagnol sont une "tres
faible partie de l'ensemble des documents récupérés".

Dans "la Longue analyse",1'auteur tente de aémontrer que:

1o) de la fin de 1979 au début de 1980,F.Castro et le gouvernement
cubain ont joué un role direct et central dans 1'unification des compo¬
santes de la guérilla salvadorienne;

2o) les guérilleros ont regu aide et assistance dans 11élaboration
de leurs opérations miltaires;

3o) les dirigeants communistes du Salvador et des personnalités de
plusieurs pays socialistes ont eu des entretiens dont le résultat a été
"1'engagement pris par ces divers pays de founir aux insurgés prés de 800
tonnes d'armes et d1équipements parmi les plus modernes";

4o) quelque 200 tonnes de ces armes ont été livrées clandestinement
au Salvador, pour l'essentiel via Cuba et le Nicaragua en vue de l'offen-
"finale" de janvier 1981;

5o) les communistes se sont efforcés de "couvrir" leurs intervention

en livrant des armes en majorité de fabrication-occidentale.

Par la suite, d'autres publications ont pris le reíais du New York
Times:Newsweek du 2 mars 1.981 ( selon lui,"un paquet de plans d-e batail_
■Ure-s-i—de letre-s- et autres documents" avaient été saisis) , "Uno más Uno" du 13
mars 1981, le Time du 23 mars ( "une pile de documents de 50 cm de hauter
seraient en possession du Departement d'Etat").

Que penser de tout cela?, le requisitoire reposet-il sur des fondemen-
ts solides ou sur des affabulations mesongéres? II nous sera plus facile
de trancher aprés avoir évoque" les insuffisances de 1'argumentation.

II.- Les "faiblesses" de I'argumentation des Etats-Unis.

Deux se'ries de faits nous paraissent devoir étre relevées: Ies disso-
nances nora-americaines, les insuffisances troublantes du "Livre Blanc";

-Les aissonances nord-américaines;
Elles ont tout a'a'bord été illustrées par les déclarations et les écrit

d'un ancien agent de la CIA, actuellement domicilié en RFA. M. Philip Agee.
Celui-ci a pu preñare connaisence du "Livre Blanc" le 7 mars. Dans un ma-
nuscrit en notre possession il passe- en professionnel du renseignement-
les 19 documents produits au crible déla critique: en comparant les ver-
sions américaine et espagnole, en comparant les petite et longue analyses
avec les textes figurant dans le dossier, etc.

II parvient á la, conclusión que les inexactitudes, les confections de
documents, les faux témoignages figurant dans le "Livre Blanc" n' en font
guére plus qú'un vil exercise de propaganda, surtout pour ce qui a trait
a la prétendue fourniture d'armes á la guerrilla par I'Urss et Cuba.
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La CIA elle-méme parait considerar ce_document avec suspicion. Le 31
mar s 1981 , une déeoeche AFP datee de Wash.ingt.on, xaisait etal d' un rappcrt
des services de reñseignements américains dans iequel la C-ia estimait

qu'il n'y a pas de"preuves tangibles suf.fisantes" corroborant les
affimations du gouvernement Reagan selon lesquelles les Sovie'tiques ten-
teraient"d1encourager, de soutenir et de développer le terrorisme inter-
national" (Le Monde, 31-3-81). Ce n'est certainement pas la lecture du
"Livre Blanc" qui- permet de lever ees doutes.

-Le "Livre Blanc" contient, en effet, des insuffi sanees troublantes.

La premiére a trait á fori'gine de ees documents. Peu d'informations
nous sont fournies a ce sujet et encore celles-ci sont-elles contradictoi-
res. Si bien qu'on peut, des l'abord, mettre en doute leur authentici-
té et leur cre'dibilite.

Supposons, simple hypothése de travail, qu'il ne s'agisse pas d' un
faux. ALe "Livre" n1 en demeure pas moins particulierment suspect. '11 con¬
tient, en effet: des affirmations douteuses, des falsifications grossié-
res, des omissions coupables. /

1°) Des affirmations douteuses.- Le "livre" s'efforce a'acréditer
l'ide'e que El Salvador serait un noveau champ d' intervention privilegié
des Sovietiques. Le document E (i pages dactylografhiés) est censé pre-
senter, áce sujet, des preuves accablantes. II relate le voyage d'un di-
rigeant de la guerrilla, en juin et juillet 1980, en Urss, dans divers
pays socialistes et á Cuba. II indique que des armes et d'autres concours
inilitaires ont éte obtenus au cours de ce périple effectué par Shafik
Handal, secretaire géneral du PCS.

Deux raisons, au moins, permettent de douter de cela: ce texte se

présentant comme un rapport interne du gouvernement cubain sur ce voyage
comme aurait-il pu parvenir jusqu'á une cache á El Salvador. Par ailleurs
le Secfétaire du PCS ne paraissait pas le plus indiqué pour effectuer ce
voyage, ne serait-ce qu'en raison des réticences des autres groupes de
guerrilleros á l'egard d'un petit parti fraichement converti á la lutte
armée.

2o) Quid des affirmations grossiéres?- Elles résultent de la meco-
nnaissance profonde des realites politiques et sociales de El Salvador.
En fait, c'est la que les forces du changement -regroupées au sein du
Front Democratique Revolutionnaire- prennent racine et.non a l'e'tranger.
Chez les techniciens et les memores des professions libérales, chez les
paysans, chez les ouvriers, chez les hommes d'affaires, chez les etu-
diants, les éaucateurs, etc.

Les forces politiques et sociales, c'est aussi le large éventail de
'ceux qui se sont unis contre la Junte: les mouvements de tendances de-
mocrate-chrétienne, social-democrate, libérale ..., les groupes marxistes
indépendants, un parti pro-soviétique, les chrétiens des groupes de base
etc. De cela, le"Livre" ne parle pas, préférant adopter sur une concep- .

tion de l'histoire qui met le peuple entre parenthése.

3o) Que sont les omissions coupables? - Rien n'est dit sur la ré-
pression menee par la Junte, sur la massacre des rives du Rio Simpul (11
mai 1980) sur l'assassinat de six dirigeants du FDR ( le 27-11-80) sur
les 9.000 victimes des militaires pour la période allant de janvier 80 á
janvier 81. Rien n'est dit- aune exception prés- sur le role aecisif
joué par l'Eglise et sur les persécutions répétée-s dont elle^est l'objet
a tous les degrés de la hiérarchie. Rien n'est dit sur le départ d'ele-
ments centristes du gouvernements et sur leur ralliement au FDR. Rien
n'est dit, non plus, sur le soutien International dont bénéfice le peuple
de El Salvador de la part des forces tres differntes du pc-int de idéelo
gique et poiitique.
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Conciusions.

Cn ianvier 81 le ex-oresident ¡arier a autorise la reprise aes xour-
nítures d'armes et des munitions a destination de la Junte de El Salvador
(elles avaient, en principe, cessé aepuis 1977). On peut, des lors, eme-
ttre l'hypothése aue Ie"Livre Blanc" a (ou avait) comme objectif de pre-
parer 1'opinión publique á une intervention des Etats Unis en A. Central
et aux Caraibes.

ti1 a ete i ai" ¡tat de 1 ! intervention des EEUU dans les motifs de la
sentence rendue a México par le Tribunal Permanent des Peuples, le 12-2
81, dans l'affaire de El Salvador. "II est clair, dit ce texteaue, sans
l'aide multiforme et le soutien militaire, principalment des EEUU, la

y mamtenir *malgré l'insu-Junte n'aurait pu confisquer le pouvoir et s
rrection du peuple de El Salvador. En effet, il a éte prouvé devant le
Tribunal que Ies Etats Unis^ ont fourni, et continuent de fournir, á la
Junte, des armes , des experts et du material avec l'intention de la sou
teñir et de faciliter la perpétration des crines dénoncés".

En réalité, ce qui est en jeu, c 'est le droit , pour le peuple salvadori-
en , comme l'a jugé le Tribunal Permanent des Peuples dans sa sentence
deja citée, á "exercer sa souveraineté et son droit a 1' autodétermina-
tion politique qui lui sont reconnus par les art. 5 et 7 de la Déclara-
tion Universelle des Droits des Peuples, par les instruments juridiques
internationaux et par la Constitution de la République de El Salvador
du 8 Janvier 1962".
En fin de compte , c'est ce droit" - le droit du peuple a reconquerir
son inaépendance nationale - que les Etats Unis d'Amerique veulent ju-
guler. On peut parier que , la encore , en dépit des offensives de tou-
tes natures (illustrées par l'épisode du "Livre Blanc") ils subiront
d'autres cuisants revers. Car la forcé du Peuple est invincible.

___ «

Des acocals franjáis accusent Washington de «fabriquer un livre blanca

c°0r 9{jtr„re

*0

Daté du 27 íóvrier 1981. le Livre blanc du
département d'Etat sur le comba! pour les liber¬
tes des révolutionnaires et dómocrates salvado-
riens a servi d'argument á notre ministre des
Aiíaires étrangéres. Jean Frangois-Poncet. pour
s'aíigner sur Washington. Que dit-il?(CS0CfAU5"

y.

Le « plan secret d'inter-
vention soviétique au Salva¬
dor » est maintenant connu
dans le détail. Mais on

sení un peu írop la main de
1a... CIA. (T- ^£T/£ta/,)

Cf/z;

/ / '2, ¡
■

/!'q
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C-LOSSA-Rl B

C? - Co~unist ?£.2

Revo)uticnarj Coorci nator of the Kasses.
Feceration of rolitical fronte of Salvaqoran
armec croups.

GDR - C-eman Benocratic Repubic

P. - Party (Comunist Party)

Perl. - Perla (Cuba)

. D-t MAt; s
JL »/

- —i r

j— ¿-cL';.- f C-. iLfs/s^
•-cua—G _ .;Í/vp /=^x

• " ; • . '

/ fet- ^ " ' : . - ' •

Tto~í t_he Germán Deunocratic Republic: sea.11 souvunirs; operation
«

-*?an de Lata" - rocket/laurchexs
in aócition to (vord ¿Ilegible) vith CP.X
t_hey vant to aeree en a paxty "Perl."

- also-files = "NO

L1 obsesión de la "meuve" rend aveugies les techniciens cu ^r3(-
Íic cu Dé rartement d'Etat. Donnec-nous une^ieuine manuscrite^ ex

nous vous facricuerons un document, semble etre leur devise, meme
si elle doit les conduire aux contradictions les plus ridiculas.
Ainsi par exeraole, a propos cu met "perle" (en anglais "pearl")

a) ils sont en possession d'une "piéce" sur laquelle on peut
lire le bout de phrase "convenir de P. a Part."

b) le bout de obrase devient en anglais du Departement d'itat
"they want to agree on a party "Perl"

c) et "Perl" égal Cuba... puisque Cuba comme il est bien connu
de tout le monde eso "la perle des Artilles". Done "queique part a
Cuba" etc.,etc., et voila*comment -on "prouve" l'ingérence cubaine
au Salvador. Vraiment, ce n'est cas une "perle", c"'est un caillou!
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A l'occasion du Premier anniversaire de la révolution nicara-
íuayenne des personnalites de divers pays du monde se retrouvent a
Managua. La presse de la región en a largement rendu compte, et le
Département d'Etat comme n'importe qui pouvait savoir que telle ou
telle personnalité rencontrait telle ou telle autre. Dans le docu -
ment "saisi" on trouve une note par laquelle effectivement on apprena
qu'une conversation eut lieu entre un dirigeant salvadorien et láser
Árafat. Apres le traitement des experts la rencontre a servi pour
que Arafat "s'engage á fournir de 1' éq.uipement militaire" aux Sal-
vadoriens, sans apporter la moindre precisión.

Nous avons parcouru soigneusement tout le Livre Blanc et ja¬
máis plus il n'y est fait mention d'Arafat. Cet extrait est le seul
de tout le document. Comment, si une telle conversation a eu pour
objectif la fourniture a'armes aux Salvadoriens se contenter de si
peu?

RAPPORT^PUBLIE PAR LE DEPARTEMENT D'ETAT SUR LES INGERENCES COHMUNISTES AU SALVADOR

^& ^ Le 22 juillet 1980, les délégués du DRU rencontrent également le diri¬
geant de 1'Organisation de Libération de la Palestine (OLP), Yaser Arafat,
alors en visite i Managua. Arafat s'engage & fournir de 1'équipement mili-
taire, notarament des armes et des avions.

WASHINGTON, 23 FEVRIER 1981

Trip F.eport (uncatec).

t r~ ♦
* c. J. c. w l'asir Arafat, leader of the ralestine

Liberation Orgar.ioaticn (rLO)

Bayardo (Baila rdo) Bayardo ¿_rce, aeober cf Kicaracúan
FSLK (Sandicista) Firectorate

in t-he maturity of the Salvacoran left and i_n the cecrree Oí
true unity ,(I cid not state this, on the 22nd there vas a
meet'ing vithf Arafat.)
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DOCUMENT E

Zx.cz.rpt cf report en trip to tbe socíalíst countries,
Asia, es.d /.Trica by Sbafik Earial, Secretary General
cf tbe Salvadoran Co-~.mist. ñarty, Jq_ne 9 ~ Uuly 3, 1QS0.

2. Ethiopia, froin 3'to 6 July. Received by Haile-Kariam

Hengistu and by Berbanu Bayiht.. neaber of tbe executive

coirmittee of tbe COPKE and secretary for international

relations of tbe same. Eztraordinarily varm reception.

Shafik Handal,Secrétaire General du Partí Communiste Salvadorien
a fait un voyage en Asie et en Afrique entre le 9 .]'uin et le 3
,juillet 1 980 .

C'est le Département d'Etat qui le dit.Bien. Mais plus loin le
méme Département d'Etat écrit que Mr. Handal a été regu en Ethio-
pie du 3 au 6 juillet. Sans doute Mr. Handal est doté de pouvoirs
extraordinaires, pour rentrer au Salvador et se retrouver, le méme
jour!...en Ethiopie.

"f^APPO^
- 9 -

P<- idant les mois de septembre et d'octobre, le nombre des vols £ des-
tination du Nicaragua, en provenance de Cuba, a fortement augmenté. Ces
vols pnuvaient assurer le transport de plusieurs centaines de tonnes de
chargement.

II n'y a pas de "document saisi" pour appuyer cette thése car
la guerilla salvador!enne etait trop occupee a lutter contre la
junte militaire pour pouvoir surveiller la fréquence de trafic aé-
rien entre Cuba et le"Nicaragua. Mais si les services secrets des
USA ont remarqué une "augmentation rapide" du trafic aérien capa -
ble de transporter "Plusieurs centaines de tonnes" et si ce uivre
Blanc doit étre cru, ils auraient dü au moins donner quelques dé -

tails ouant a cette augmentation et la capacite de chargemenu de
l'aviorí. Etant donné les inventions et distorsions déjá signalees,
il n'est pas oossible d'en demanden trop pour que les gens croient
a des questions non fondées telles que celles-la.
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Dcerpt cf repcrt de tteling c f guerrilla «3 c i n t Genere!
5:arr (EHGC) cf Septenber 26, 1?ED.

2- I't ccueric r-2 ¿.úfeme do funeicsaricato ¿ti ñ.21.G.C. plasteé us culs-
1 ¿ana.; t:'. c al beato cue este cr,_n_ia_:c. sc l»a elaborado un p^aa militar -
táctico de tr::ric al ..las ¿carral ce ¿.verre. y a 1c si t uaci :.s, uilitsr co
creta 3* c r.iyei ncrccaLl cue atareer: les crpectcs lejísticos, estructu¬
rales, ce ¿astruccica y cptrasisr.sles, acensa cc les estrictsa-er.te -epera
tives, cue bar. siác Ice ce las fccbs_s ¿el garó ^encral ¿el Tj, Tí j 15 -
ce agesto y la carraña * Ir.d cr>ra¿ c.-.cia*; rué el I.E.D.l. bu seyuióo una -
tésica cc tratar* púa tes de estructuraos ón cc cr^naisaos, cc acr.brar res¬
ponsable:! y tíe distribución ¿t aman ea base a p c r a e r. ta 3 e a, y ba ccscui-
¿a¿o o no be ejercido cu papel ce asesorar a la lü.U e r, _ e 1 err-.ote te la
política ailítaa-; rué es c cetras i caerlo con la realidad cí litar discutir
percentajes de arara, cuanéo^e 1 j ¿jéteselos-as esboc cgr.üas er. la^os a pe—
isas ce bar logrado reacr ti país unas (eustrbj trae ladas, siendo es te csrt
v;sícnarieaio•inconstante y el rttcrial ascra tristuate cr. la_cs solo e-
cuivaler.te a ura serta parte ct todo el raterial ccarrv; tr—rr* 7~rr*J
conseguido cea cue costará la 21U concentrado en la^os.'

stribe of 13-15 ^ucust ene íor caxsptícn "¡scepescesce") j tbat tbe

EKGC la$ folloveá a policy of cetlinj vitb orctsiattiosal structure

cuestione, of aaring leacers, and ¿istributing tras based on percentac

and bes neclected or bás not perforited its acvísory role to tbe LRU in

tems of rsilitary policy; that it contr-a diets r.ilite.ry reality to

• drscuss percentaces of aras vben bar di y sose^ toat^pf tb e ^13 tT*^)'
vareboused in Ltcos Lave been brougbt into tbe cocntry. Tbcse

< tons bave been in interzsittent supply and tbe r.ateria.1 sdv in Leoot

is only ecuiválent to ose-si>:tb oí til tbe raterial obtained tbat

tbe DF.D vi 11 bave >7eventutlly) concentrated in Lagos,

^ - envtron^OO tonne^ de ees armes ont été alors lívrées clandestinement

^ dans le pays, la plupart ayant transité oar Cuba et le Nicaragua, dans le^¡0/ carire rie la préparation de 3'oífensive "íinale" de la guérilla, prévue0

II1 pour jsnvier 1981, laquelle a finalement échoué;

Cn febriesnt cette quantité, sans mentionner toufe Íes autres problerr.es
discutes ci dessus, le commentataire riu Papier Blanc detruit tout
simplcnent la credibilite de son argueent. Dn doit aussi comparer
1'affiramtion dans la Longue Anslyse selen laquelle la disponibilité
d'armes et meteriel augmente considerabl ement les capacites
militaires des insurges militaires, "avec 11affirmation de
11 fímbassadeur amer'icain Robert Uhite, qui etait en poste a El
Salvador pendant la periode couverte par ce Papier Blanc, dans son
intervieu de Fevrier 19B1 dans US NCU5 et UDRLD RLPORT t

"jusqu'a maintenant l'aide -Cubaine n'a pas ete cróciale a.la
capacité d'.att'aqúe des guerrillas 13



y
Les livrsisons sériennes jouent un role cié, mais les tnfiltrations par

erre ou par mer se poursuivent ; des vedettes en provenance de divers ports
de la cote pacifique nicarsguayerme font de nuít la traversée du golfe de
Fonseca, chargées d'arroes, de munitions et d'honroefi. Lors de l'offensive
génér.ile le 13 j.-.nvier, plusicurs dizaincs de guérlllerns en arr.es débar-
quí-rent sur la cote sud-est du Salvador voisine du Kicaragua, en bordure
du golfe de Fonseca. .

le 3nvi e r 3 c p res i deni de la PunLe Salvadoric-nne ennenfs (ri'aprcs
Jnfr.rprcss Centros-,eri cana) que "au moins 100 guerrillas etrengeres
ont ocbarques prndant cees dernieres 24 heures sur la place de
C1 Cuco" 11 ajouta n qué les envahisseurs sont arrivés dans 5 bateaux
pnuvant porler 20 a 30 hommes que l'armée Sal vado r i enne a entourée
et pense liouider d'un r.onrnt a l'autre". Au n,t:mí • rnoment , l'Ambas-
radeur US.-'ncbert Uhite, a également annonce que quelques 100

— J

guerrillas avsient atteri a C1 Salvador en badeau en provenance du
nicaragua, et la presse annonce égalembnt qutil e dit qu'il avait
p (■ t sonnel eñ:en t eu les premieres i n fo r rr,a t i ons sur l'invasion par le
nicaragua. "L'inuasion" a immédiatement était traitée par le
Of'par tement d'Ctat come un demonstration de'1'5ntervention ouverte
par le I.'i curagua, et des déclarations de Uhite sont apparues dans
la presse Flexicaine (Cl Día, Oavier 16) splon lesquelles, á cause-
de cet incident "la natureJde la lutte a cbangé puisqu'il y a un

sppui étranger pour un groupe petit de revolutionnaires devouées?.
D'apres Cl Diar'la junte Salvador!enne annonce qu'elle a tuce plus
de- 50 des "envahi sseurs", et que les -autres on diparus dans les zones
luíales', l p i : i r,u 1 i i s ont cr-.pluiós vivant, le cnuwn ncrcnl offirirl
ü dit, ou'ils serairnt r;>ntri'f a la presse, Aucun t'icaragucycn capturé
ni aucun des SO corps ' tucs" n'ont été montrés. Cn n.ene tenps
le ministere de la De Tense Salvzdorienne, a dit avoir capturé un batrau
( tranger, msi s en Tait d'aprés les marques d1 identiTi catión il s'aoisrait
c'r I atrau de pfthe du Honduras, Cl Día a continué P^r citer des drpeohcs
cr presse de TI Salvador decrivant les "envahisseurs" (que personne a
vu ni vivants ni n-orts) comme étant "noirs et grands comme les
Kicaragucyecns, les Panamiens eu les Cubsins", et la reconnaissance
d'un officiel militaire Salvadorien que "nous tous d'Amerique Cnelrat e
on :e resscmble".

f 3 o r s que les [00 envahisseurs Hicaragueyens sont devenue des
r t-n ton,os, 3 e 3ntc-rnational Herald Tribune (21 3anvier 19B1) dit que
"des officiels acericains de San Salvador disent maintenant que Hr, Uhite
a tiop insiste sur l'invasion et ne pense plus que l'evidence soit aussi
forte que lorsequ'il a parlé". Le papier Blanc, decrit "l'invasion
jn n.ois plus tard comme etant un Tait i ndi scutatl e,
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Voici quelques passages de la concl
apres une analyse exhaustive et bien d
rique lorsqu'il dit qu'"il n'y a^aucun
tés pour croire que 1'Union Soviétique
la guerilla salvadorienne, ou la concl
vement' été transformé dans un cas d'ag

Leuvoirs communistes á travers Cuba
s ont des signes d'avoir été falsifiés
documents, peut-étre entravaillant av
oriens, et s'arranger pour les insérer
ment été capturés. Ce n'est pas la pre
est faite par la CIA.

usion générale de Ph. Agee.
étaillée du Livre Blanc est
e évidence dans les documents
a donné un appui significa-
usion que "le Salvador a pro-
ression armée indirecta par
s documents les plus sensa -

(...). La CIA a pu fabriquen
ec les officiers de sécuritá
parmi les documents qui ont
miére fois qu'une telle ooé-

Les inexactitudes, les contrefagons, les faux témoignages qui
figurent dans ce Livre Blanc font que celui-ci ( qui dans la pratique se-
raient une affirmation des faits sans issue publique )n'est rien d'autre
ou'un vil exercice de propagande. Surtout en ce qui concerne la prétendue
fourniture d'armes a la guerilla salvadorienne par 1'Union Soviétique et
Cuba.

Comme tout le monde le sait, la puissance étrangére au Salvador
ce sont les Etats-Unis eux-mémes. Les affirma'tions du Livre Blanc sur
l'existence "incontestable" de l'ingérence soviétique au Salvador est une
insulte et une pitrerie.

Je joint en dernier une revue de presse du 6 mars 1981 du jour-
nal UNO MAS UNO de México. D'aprés eux le gouvernement du Guatemala a
annoncé le 5 mars qu'il avait capturé des documents importants apparte-
nant a une organisation politico-militaire qui "prouvaient le role im -
portant de 1'appui aux insurges guatemaitéques joué par Cuba et le Nica¬
ragua". Sans doute préoccupé par le fait d'étre laissé hors du jeu, le
régime de Guatemala affirme que ees documents prouvent que plusieurs or-
ganisations"de guerilla opérant depuis longtem^s dans ce pays ont signé
un accord d'unité au Nicaragua et en ont envoyé copie a Fid^l Castro.
Selon les mémes affirmations du gouvernement guatemaitéque le Nicaragua
a dé i a envoyé 1 800 fusils et 10 000 boites de munitions au Guatemala et
qu' á Cuba il y avait 213 camps d' entrainement militaire destinés aux
révolutionnaires guatemaltéques..."



Organisée par le Comité de Solidarité de Paris une rencontre
des comités de solidarité- a eu lieu les 3 et 4- avril dernier a la
Bourse du Travail de Montreuil, prés de Paris. Ies compre rendus des
uns et des autres ont permis de faire un biian des campagnes réalisées,
tant politiquement comme du point de vue financien.

Un de nos représentants a fait un exposé sur les derniers évé-
nements et la situation actuelle, sur le plan national et sur le plan
International.

Pour les mois qui viennent trois axes d'action ont été retenus
- halte a 11 intervention américaine

- respect du droit á 1'auto-détermination du peuple salva-
dcrien

- appui a la lutte du peuple salvaaorien

Une affiche sera réalisée et distribuée au niveau national par
tous.

D'autre part il a été accordé que les comités essayeraient de
travailler en coordination régionale, sans que cela entraine aucune sor
te de hiérarchie.

Un appel est lancé au niveau national pour qu'a l'occasim de la
féte du Premier Mai tous les militants se joignent aux divers cortéges
manifestant leur solidarité avec la lutte du peuple salvadorien.

II a été décidé également d'établir une liaison avec les organi-
sateurs de LA MARCHE DU 3 MAI a Washington afin de s'y associer par des
actions diverses

II faut signaler particuliérement le fait que La Coordination
Amérique Céntrale (qui réunit les Comités Salvador, Nicaragua et Guate -
mala) avait décidé de teñir une réunion de travail en méme temps et au
meme endroit, beaucoup de comités Nicaragua travaillant en fait, en ce
moment, cour le Salvador.
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AFFRONTEMENTS

6 avril Un po
temen
de Me
role
lieu

^te-parole de l'armée de la junte a fait état a 1 ai fron -

stapan.a 1
a revele
a Tolima,

9 avril.- L'armée a subi
les Torces du
bats ont eu li
dans la región

ts contre les insurgés a "El Capulin",dans les environs
16 km au Nord-Est de San Salvador.Le porte-pa-egalement que des affrontements avaient eu
dans la province de La Union.

prés de 150 pertes dans les combats contre
FMLN au cours de 2 semaines écoulées.Des com-
eu á "Las Penas", "Mirandilla", "El Roble"
de Suchitoto-Guazapa (province de Cuscatlan)

Des combats ont été enregistrés également a Santa Clara,a67 km a l'Est de San Salvador.
Dans les rúes de Soyapango des groupes de miliciens ont
attaqué une patrouille militaire.
De violents affrontements ont eu lieu également á Berlin et
Mercedes Umana, dans la province de Usulutan.

SABOTAGES

6 avril.- A Santa Ana, á l'Ouest de San Salvador, les installations
d'une céntrale électrique furent plastifiées, laissant tou-
te la ville dans le noir.

- Un autre engin explosif détruisit la céntrale de SantiagoNonualco, a 13 km á l'Est de San Salvador.
9 avril.- Le pont de Moxochico a la hauteur de la vilie de Quezalte-

peque, á 77 km au Nord de San Salvador fut plastiqué parla guerilla.

SMBUSCADES ET HARCELEMENTS

3 avril.- Des actions de harcélement ont été menees contre l'armée a
San Salvador.L'énnemi a eu au moins 11 pertes. Un des ob -

jectifs était la caserne de San Carlos, au Nord de la ca -

pitale.
- Le centre de Communications de la caserne "El Zapote" fut
également attaqué. L'énnemi a perdu 8 hommes.

- Des affrontements entre l'armée de la junte et les milices
populaires ont été enregistrés á Santa Tecla et aux envi -

rons de la Basilique de Guadalupe.
6 avril.- La garnison de la Garde Nationale de San Vicente fut atta-

quée. De source officielle un agent fut blessé. Les forces
du FMLN n'ont subi aucune perte.

8 avril.- Deux édifices publiques ont été attaqués par les forces de
la milice populaire.

9 avril.- Un convoi militaire est tombé dans une embuscade prés de
l'endroit connu sous le nom de "El Jicaro, a 8 km a l'Est >
de Chalatenango.

FRISES DE VILLES ET DE REGIONS

L avril.- Durant nlusieurs heures un détachement de miliciens a cris
la ville de Apopa, a 13 km au Nord de >an salvador. Ont et;
as 'uits les archives ex xouxe la documentation )nt se ser



vaient les corps répressifs pour terroriser la population.
6 avril.- A San Lorenzo les forces de la guerilla ont occupé a nou -

veau les sones montagneuses du volcan San Vicente. Aucune
perte n'a été enregistré dans les rangs du FMLN.

LA REPRESSION DE L'ENNEMI

i avril.- Les affirmations énnemies selonlesquelles "Radio Vencere¬
mos" avait été mise hors d' état de fonctionner ont été
aémenties. Jusau 1 a présent 1' armée de la junte n'a réussi
prendre le controle de la zone nord (département de Mora-
zan) .

6 avril.- Le volcan de C-uaz-apa a été b°mbardé sans reláche par les
forces énnemies. Cependant il leur a été impossible de dé'
loger les combattants du FMLN.

GUATEMALA ♦.'•••""'v*
, • MatapánSlt * " *.

¿ límjTl r({0Nr5

ol'-P d
GaJtooc romee»

1-Dulce nombre de Maria
San Francisco de Morazan

2-Guazapa. Suchitoto.
3-Arcatao. Los Ranchos.
i-San Lorenzo.

5-Gerro del Mono
6-Meanguera.
Perquin.
Rio Sapo.

7-Conchagua.

A-F.Occidental.
B-F.Central.
C-F.Para-Central
D-F.Oriental.
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„L'Eglise eontre «la paix d'un cimetiére»
Au cours de diverses aéclarations, Mgr Rivera y Damas, Archévéque de

San Salvador a défini sa position face á la situation actuelle que vit son

pays le Salvador.
II a declare a la radio italienne le 3-1-81 qu1 il fallait une solution

politique et que les forces revolutionnaires "sont a present disposés á
entamer un dialogue". II a precisé les conditions demandes par ees forces:
la reconaissanee legale de la gauche, la liberation des prisonniers politi¬

que, la fin de l'ocupation par les militaires des syndicats et des servi-
ces essentiels".

A Washington le 7 avril le Representant aphostolique a acussé le gou-

vernement nord-americain d'intervenir aans les affaires internes de son

pays. Le haut prélat catholique a declaré a la presse qu'il visitait les
Etats Unis pour exprimer sa totale opposition a 1' intervention de ce pays

dans les affaires salvadoriens. _

En méme temps le succeseur de 1'archévéque martyr Oscar Romero assasiné
-il y a un an, a denoncé le mauvais traitement que les autorités nord-ameri-
caines infligeaient aux refugies salvadoriens.

Rivera y Damas a effectué une tournée organisé par les éveques du pays

du nord, dans le but de discuter de la politique de l'actuel administration
en ce qui concerne 11envoi des armes au Salvador. Sur ce point il a signalé
que cette mesure ne pouvait qu'accroitre la violence et les assasinats.

De son coté, le porte parole du Departement d'etat,Bill Dyess se refe-
aux propos de l'archeveque a dit: "Je n'ai aucun comentaire a faire". Mais
en méme temps il a insisté sur le fait que son gouvernement n'intervienne
pas dans les affaires salvadoriennes.

Néanimoins, on se rappelle que les EEUU ont accordé au régime salvado-
rien 35,5 millions de dollars pour l'aide militaire, 125-5 millions de do-
llars pour l'aide économiaue et qu'ils sont envoyé des conseillers militai¬
res qu'aujourdhui commandent les operations de contreinsurgence.

C'est seulement avec l'arret de cette aide militaire et de la ingerence

dans les affires internes du pays, de sa politique de regionalisation du
conflit, qu'on pourrait avancer vers une solution de paix et d'estabilité
dans l'Amerique Céntrale. C'est cette solution que recherche l'Eglise et
cu' interesse le peuple salvaaorienne et toutes les peuples de la Región.
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EL SALVADOR: y aura-t-il des elections?
Leó memLneó du conóeil centnal deó elecíionó d'£l Salvadon déóignéó néce-
r.ent pan la Junte, du gouvennnement ont dit aujou/id' huí que touó leó pan-
ti4 politiquea pou/i/ioní panticipen aux pnochaineó elections.

Pan conine ,danó iníégnaíion de cet onganióme anüitne du
óujnage (¿n óuppoóant au' il auna deó elections l'année 82 ) n' a paó éíé
inelue onganióation quinegnoupe íoute l'oppoóition :Le Tnont Bemocna-
tique Révoluíinnaine 7BR.

Beux memüneó de i'actuéí négime de actuel conóeil centnaí
deó elections appantiennent á la démo cnaiie chnétienne eí leó autneó
auatne óont pnocheó a la Junte mi litaine.

Leó memLneó du conóeil ont eté intennogéó á pnopoó de la nai¬
lon poun laquelle le 7BR n'a paó eté. inclu dañó la tnidune e leeto na le. SA
neponóe : "C eót unpnoLíeme de la Junte"

Ouel type d'elecíionó il-y-auna -ó i l'oppoóition ne paníicipe
paó?Se demandení leó analióteó.

A l' attitude de la Junte qui ne neeonnait paó le 7BR comme une

¿.once Leligenante, ont peut ajouten action penmanente deó ¿onceó anméeó
aui avec le conóentement du gouvennnement , nepniment tout ce qui ó'oppoóe
au négime incluant la population ciuile deóanmée.

La pneténóion de l'actuel négime d'ignonen la lutte que quotidie
nement óe developpe, ¿ait que cet appel aux elections appanait comme une
ncuvelle ¿anee.

Le FDR-FMLN denance

'iUle de Pléxico: Ajound' tiui une con¿enence de pneóóe donnée pan £nnique
Quatemala eí Oócan Acevedo nepneóentantó du 771LN-7BR a eté denoncé le main
tient pan leó Ltató Unió dañó la zone du canal de Panama de huí77&/HC gnou-
pe deó ¿onceó ópécialeó poun l'intenvention ótnuctuné au niveau de l'¿tat
PlaJ&n nond-aménicain , /&■ hvifie/r¡¿ gnoupe eót ¿onméó de tnoió detachementó
openationneló : Un le "A" compte avec 12 manineó et deux ctie¿ó militaineó
qui commandent á deó ópécialióteó en óenviceó d'intelligence, communica_
íion, démolition, anmeó de toute óonte, exploói¿ó eí óenviceó d'in¿inmenie
Pouvani dinigen tnoió divióionó "antiguennillenaó" de 1500 hommeó et une
caóenne.

Ceó ¿onceó d' intenvention ont neleve óeó ¿onctionó de haut commande¬
ment de l' anmée óa Ivadonienne dañó leó opénationó de contne inóunnection ,

Le deuxieme détachement contnole quatne unitéó du pnemien type et dinige
deó actionó avec 23 hommeó, deux che¿ó ópecialióíeó en penóonnel militaine
intelligence, che-Jó d'anmementó, médecinó, óupenvióion adminiótnative et
óengent majon.

Le tnoióieme détachement coondine quatne detachementó du gnoupe an-
tenieun et douze du pnemien. Celui-ci compnend pneóque 250 hommeó poun
contnolen le mouvemení contne-inóunnection au pluó haut niveau.

Le haut commandement de l'anmée óalvadon.ienne eót actuellement óulon-
d.onné au commandement de óix détachementó de l'anmeé Nond-amenicaine qui
panticipení activement au comLat contne la guenni lia; noó comüattantó, ont
déclané Quatemala et Acevedo, ont deó pneuveó innéjutalleó .
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Un nouvel agent de la OIA au Salvador

San José 7 Avril

Selon les milieux dipionatiques : la oesignation de Mr. Deane EINTON
;orome Ambassadeur des USA a montre le degre d'ingerence de 11administr-

Salvador.
de l-'agence céntrale de 1' intelligence depuis 25 ans ,

•oupe de chercheurs progressiétes nord americains) est
en questions économiques avec desexperienees de contre-

fait que le nouvel
années années le
économiques et commer■

tion Reagan au
Hinton , agent
selon NACLA (g:
un specialiste
Insurrection .

Les informations cueillies mettent l'accent sur le
ambassadeur a occupé pendant les deux dernieres
poste de secretaire d'Etat adjoint aux affaires
ciales.
Le representant diplomatique de 58 ans a fait l'école de guerre au'
debut des années 60 et huit ans plus tard il a travaillé comme chef de
l'agence Internationale du développement (AID) au Guatemala.
A cette époque il a coordonné avec 1'ambassadeur Nathaniel Davis : la
AID-CIA et les "berets verts" dans la lutte contre la guerrilla guatel-
matheque.
Entre 1969 et 1971 il a occupé le méme poste au Chili , ou il avait
initié les plans déstabilisateurs contre le gouvernement du President
Salvador Allende. Plus tard
mié poiitique internationale

, il prend la
qui a orienté

tete au

le conseil
de

national
1' econo-
de sécu-

rité , et, c'est lui, l'auteur des recommendations de la ligne dure
contre le Chili.
Entre 1974- et 1975 Hinton a été ambassadeur au Zaire, pays duquel il a
été expulsé, accusé d'avoir participé dans un complot qui avait échoué.
Ce complot avait pour but de renverser et assasiner le chef de l'état.
Sa designación au Salvador pour diriger la poiitique des Etats Unis dans
ce pays represente , selon les sources consultées, la tentative de des-
articuler la lutte guerrillera á travers un plus grand control nord
americain des forces armées et l'économie salvadorienne.
Dans ce sens , les forces revolutionnaires et démocratiques d'El Salva¬
dor ont dénoncé recemment que les "conseillers" nord americains ont
chaqué jour un peu plus, la direction de l'armee, en attendant ils se

; pour cela ils étudient
comme emprunt pour la

preparent a accentuer son control
la remise de plus de 200 millions
prochaine année fiscale.

economique
de dollars
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DUARTE, une trés grave et dangereuse responsabiiite

Canaca¿ le 7 aonil L' anclen pní¿ ident uenizuelien Canlo¿ P inez

ta aüinmi qu'a Salvado n une ¿olution politique non jíondie ¿un ¿a /teconnai¿

¿¿anee de actueí ni gime itaií nece¿¿aine.

Dan¿ íe¿ d i cta/iatíon¿ pullii¿ dan¿ ¿e jounnal "el Nacional" , anclen pni-

¿idení a ¿ouligni que cette déci¿ion ne vouíait pa¿ diñe ta neconnai¿¿ance

d'un gouvennnement qui ne nipne¿en£enaií pa¿ te¿ iníenet¿ du peupte ¿atoa¬

doni en .

Penez a ajouti qu'au Saloadon ex.i¿iaii une dictatune mlitaine necouvente

pan ta pni¿en.ee d'un dinigeant ¿o cta l-chinitien , jo¿i Napoleón Duaníe, qui

a¿¿umait une tní¿ gnave et dangeneu¿e ne¿pon¿aüiliti.

II a ajouti qu' il p&ntage l' opinión de ¿' anch.ioe.que ¿alvadoten Aníuno Ri-

oena y Dama¿, demandant l'annet de aide miliíaine de¿ ¿tat¿ Uni¿ á la

junte militaine democknitienne.

L' anclen pní¿ident a qualiJLií de dnamatique la ¿ituaiion de cette nailon

de l'Aminique centnale et a de¿cni£e comme le centne du volcan qu' e¿t

aujound' tiui toute cette nigion.

Droits de l'homme, i'indifference de l'OEA

SAN JOSE 9 Avril

Le secours juridioue de l'Archeveché de San Salvador a accuse la commis-
sion des droits de l'homme de l'OEA pour son indifference envers la
situation. danscepays Centre Americain.
II a rappellé que l'OEA s'était engagé l'année derniere a envoyer une
eommission d'enquéte sur les nombreux cas de violation des droits de
l'homme a la suite des conversations avec le' FDR a San Salvador.
Le secours juridique a affirmé dans un communique divulgue par 1'agen-
ce de presse centro americaine (AIP) que la eommission de l'OEA ne préte
les appels des organismes humanitaires pour qu'elle vienne constater
les faits de violence du régime militaire demochretien.
Flus de 15.000 personnes sont mortes assassinees depuis Janvier 1980,
oment auauel les militaires au gouvernemenu ont pris un engagement
politique avec un groupe minoritaire de la democratie chretienne.
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San José,3 Avril

II nous est de plus en plus difficile de déloger les guerrilleros-'
a affirmé un o^ficier de I'armée du Salvador , en essayant de justi-
fier l'e'chec de l'operation menee suig le volcan Guazapa , a 40 Kiló¬
metros au nord de la capitaledu Salvador.
Une vaste mobilisation des effectifs combines de corps militaires et
de la pólice a Guazapa fut définitivement terminé ees derniéres heures,
de méme que dans d'autres régions de El Salvador aprés deux ou trois
semaines de combats intenses.
Le sergent José Martínez , peu apres voir chargé sn materiel de guerre
et étre monté sur le vehicuie qui 1' emmeneraita sa base militaire, a
reconnu que l'accés á Guazapa est-"presque impossible du aux enormes
tranchées que les subversifs ont ouvertes dans les rúes , et aussi a
cause de leur armement-,
Lors d'une interview avec l'AIP l'Agence Independente de Presse, l'officier
a expliqué que, les troupes du régime militaire demochrétien ne peuvent
avancer qu'a pied dans la zone - mais'nous risquons,a t'il dit , le dan-
ger permanent des embuscades-,
II a admis que lors d'une autre manouevre dans la zone , si cela se
realise un jour ,"la forcé armée aura besoin d'avantage de recours et
d'helicoptéres que ceux qui nous envoient les Etats Unis "

En fin de semaine derniére , le haut commandement a envoyé des retforts
depuis les garnisons de la zon.e occidentale du payrs, avec le propos
d' intens.if ier ce qui avait été qualifié de " opération nettoyage" par
le ministre de défende ,le colonel José Guillermo Garcia .

Dans son action frustrée qui g'est prolongée pendant plusieures semaines
a GUAZAPA, les forces armées du Salvador eritutilisé de 1' artillerie
lourde et des bombardemets d l'aviation, mais devant l'e'chec de ses

projets ils se sont acharnée contre la population civi'le.
Victor Guerrero, le porte voix du commandement general du Front Fara-
bundo Marti pour la liberation Nationale (FMLNJ a commenté pour sa
part a AIP que Guazapa avit été une répetition du triomphe de la
zone du Nord Est des bepartements de CHALATENANGO et CABANAS a la
fin de la semaine derniere.
II a qualifié les opérations du régime comme étant un echec total;
et a lámante le grandes pertes de vie de civiles salvadoriens " car
1'armee rasée-des localités entieres". ;il dit.

II a expliqué que la rupture du cercle militaire a Morazan a permis
1' e'vacuation des enfants , des femmes et des vieilards qui ont
pendant presaue un mois des bombardements constants.
II a denoncé que dans cette région la forcé armée a utilisé des^
produits chimiaues oour bombaráer des zones su-rtout les localités
la JOYA et GUACAMAYA.
II a falt connaitre que des dizaines des paysans sans défense
ont été victimes de la terreur
" Nos colonnes ont Drenaré la reDonse - a t'il aiouté - ils ont resistí,

de

et ont rompu le cercle , mettant en evidence une fois de plus notre
capacité opérationnelle et les faiblesses d'une armée qui ne sait pas
pourqoui ils luttent , qui est dirigée par des hommes blonas avec des
yeux bleus qui disent qu'ils luttent pour defendre la patrie , bienque
leur natrie a eux soit a des miliers de kilométres du Salvador.

II est presque impossible - a dit le norte voix du FMLN- de s'imaginer
les horreurs causes par I'armée au sein de la populación civile, e
aussi le courage qu'il faut pour vaincr
les meilleurs techniques de destruction

•e une

Nord
action oú i i ennemi emnici

amen carne.
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